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, Le "problème, catalan,NOUVELLÈSDE LAQUINZAINE LI�OT'OLLJ-LACOUR, agrégé de l'Université.
11'1. LASSIHUlE, officier honoraire, félibre.
l\1l'ue L:ÉQUILLÜŒ, femme de lettres, Paris.

Joseph LOUBET, majoral, Montpelliérain.
: Morvan .MARCHAL, directeur de « Breiz Atao », vice-

président de la Ligue Nationaliste Bl'etonne." ,

,

J.-Ed,. MAZIN, vice-syndic du Félibrige limousin.
Alexandre MER-CEREAU, Université. du Caméléon,

"
, \

Paris.
G. MÉTI{A., professeur au lycée d'Aix-en-Provence.

Eugène MONTEL, pub'liciste.
Comtesse de- NOAILLES.
J. 'ORTOP, professeue auIycée d'Aix-en-Provence.
J.-B. PAlVJS, ,conseillèr général des Pyrénées-Orien-

tales, maire d'Arles-sur-Tech" et le 'Conseil Municipal,
S. F. I. O.,·de cette ville.
,Jean PA1HYRE, professeur all .Iycée d'Aix-en-Pro-

vence,

Jean/FARn, député de la Haute-Vienne.
Y. PELISSIER, député de l' Aude. I

Eugène POITËVIN," directeur du « Fédéraliste »,
ex-secrétaire de la'Rédé'ration Nationale des Cheminots.
.'

Edouard RAMOND, hornme de lettres, MaTseillais.
Louis ROUQUIER, félibre languedocien, mairo de Le

vallois-Perret, conseiller général de' la Seine.
Yvanhoé llAM£OSSON, homme tie lettres.

Philippe RATOREr, professeur au lycée d'Aixîen
Provence, ex-survedllant général du Lycée Français
de Madrid.
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On a beau 'vouloir ignorer les "problèmes des Mais, peut-on s'étonucr qu'uri fait semblable
pÉT�NTIONS A BAR,CE·LONE. _, Là.• police a nationalitás, on a beau vouloir Ieeéëouffer d�llS .ge produise � L'hjstoire . de Ja' Catalognc pour

réalisé, à Barcelone, de nouvelles 'détentiéms de une sphère'd'€: silence: ,souqáiu,. ils' surgisëent hit nous en fournil' hien d'autres. La Gúerre-de
CatalaT�s. La¡ plupart 'des' âétenüs son: mainte-' avec viol�nce' et ils ex�gent u'on .leur prête at- Trente -Ans, celle de la Succession d'Espagne, les
nus aLL secret: Il en est qui ont été transférés à tention. Alers le plus grand des ridicules tombe ',�gQ.erres de la 'Hévolution ct les guelTes napo
Madrid pÒ;.Lr y subir 'Lm, uuerroçaicire" spécial .. s.ut' tous Ge'I;1X qui lant p lé de « prohlèrríes ima- 'léonienne�, pour ne citer que les .moménts cul
Plusieurs dé ces déieniions ont été prcwoquées ginaires)},�' « agissements de quatre insensés » , 'minants, 'ont vu'<Ies puissances européennes' pro
par la découverte des projets de M. Macià. a' « -,affaires' sans importance », OLl se rend' fiter du mécontentement existant eft Catalogne

LES CATALANS DlnENUS A PÀHIS .. :__ Pen- .oompte qu'un problème vivant existe, qu'il, ré- pOQr créer des difficultés à l'Espagne. Pendant
dant cette quinzaine et comme suite aux décla: clame une .'s01utton, qu'il constitue déjà une me-: la guerre de Trente. Ans, c' est la France, qui a

rations qq'ils on�four!úes au juge, nomb�'� de Ca- .nace sérieuse= pour l'Etat oppresseur et pour la profité du soulèvement de la Catalogne contre

talans et d)taliens, ont été remis en tibert«. Tou-
,- paix européenne.' I'Espagric' de _Philippe IV; Louis ,XIII et

· tefaisl llI: }daci� et ses j!1:incipaux 6�llab?1.'at,èl1:.rs C'est le cas d.� 'problème catalan. Q.ue de gens, Louis, XIV. opt porté pendant douze an,� le titre,.
sont totüoiir» dans la prison de la Santr;; ou ûs même haut ',placés; ayant la prétention dé CQU- cÍe com.te de ,�arcelone. Pen?ant h� guen:e �e la

.

reçoivent beaucoup de visites.
. 'naître tous les ressorts de. là politique 'euro- Succession � Esp�gne, au ',�ebut du XVlll. siècle,

. - \ péenne, fi' ont, pas attaché pendant longtemps la ce,,\furen,t I Autriche et l,Angleterre. qm cher-
LE DIHECTOIHE ET, LA LANGÙE moindre importance à ce. problème' ! JI a �allu' chè lent, a trom�el', e� L1f>u�rer�?t, en effet, \fn Ca�

LANE. _' Le gouvernemenl de NÛd�id a élargi que le soulèvement de Macià ait été découvert, talognc, un point d appu� solide dans l.e�lr luttel''Académ,ie de ta Lahgue espagnole en y cccor-
qu'on ait parlé darrnes, de munitions; de plans c?�tre .les· Bourbons, Louis XIV et �hIiI�pe V.

dant ele nouveaux sièges pour les larupies « ré-
de. campagI1:, pour que lattentioji. mon.diale; se L _�rchI�uc �hade: tr?uva dans..r:� Catal�ns des

·

gionales ». t'elles, què !e, catalan et ses oorianies SOlt retournée vers le coin nord-est de la Pénin- sujets devoues, prets a tout sacrifice, �t 1 Angle
le oolencien: ;t le rruijorquin, le ga�ici,en 'et le slÚe Ibérique. Faudra-t-il dOI�c toujours ,avqir ten/e, �es alliés fidèl�s, dont elle pa�a bien mal
basque. Ce n est pas un hon:�eul' qu.e-.l �� re�d 'recours aux a'J',mes et au sang' pour se. faire en- !es, Sel'VIc:eS., Les rept�seI:tants "ang�aI,s 'et les re

de, la sorte, a� �atalan: c es� ,,�n, ch,�tune,n;t. , ',Lendre � L'effort, Ispirituel, la création d 'unè' cul- p�e��ntants catalans signerent, a Genes un, pacte.,D' l'1�o;'d, on' croLl d.e la sor:te � a�h�'�,r, .l �nteLLec- ture, devront�il� toujours <
être il'C,compágnés, d'un d aI.ha,noe, en. v,ê.rtu d,uquel 1 Ang'leterre s enga

tuaLLte catal�ne " pipS on me atnsL. l u[)-Lte cJ.u .ca- effort belliqueux pour qu'ils soient pris en corl� geaIt a 'Soutenu:: Jl�SqU a,u bout la Catal.o�ne dans
talan, cal' SL l' on acoepte les tJanantes du cata- sidération p',

'

,.., la lutte. Ce qm n empechil pas les ImHlstres de
lan au sein' lie l'aca�ëmie, P?urquo� :ne pas ac-, Quelqu'un, toùtefois,. a �éjà su .comprençlr� !a reine, à la fin de la g�erre, de, l'aban�onner .

cepler c.elles du' castLllall:? C e�t q� on veut .les que le probl�me catalan est appelé à jouer un a, la v�.nge�tice du prel�le� Bourb.on. espagnol,
'homme,s de langn� �atalan:e desums �t ,geux de rôle' de, premier 'ordre dans ,la politique euro- des qu ILs ,?:ent qu� eelm-cl. ne voulaIt acl,mettre
langue esp_ag�wle ums. Ma�s enc?re, SL l on ve�: péehne. 11 est indubitable que des agents fas- �ans le tr�rte de parx aucune claus; copcernant
hon��'el' amst l� c.atalan, èl q�Ot :on le bannL!

��tes ont v?ulV profiter. du, 'soulèveIl1�nt de Ma- 1 ,�ut?nomL.e catalane. ���elqlJes�annees �lus tard,
c�es ecole�, d�s/�(J,lLses, de p�r�out. Ils leyeulent cra pour creer des ,e�mUlslà l� France. Depuis ce' C,�t�It �e no�veau la hance qm profitaIt �es.v�l-,à la cate'gor:e de' fo�.�lore, ':1en �e, plus. Et. la moment, mêIJ;l� les, perSOImes les pIhs aveuglées le11,es separa�Istes ,�e Ja Catalogn�,; d�s patrrotespreuve : penda�t qu a Madnd le �ouv�r�e;nent doivent _comprendre que le problème 'catalan' ca�a)ans lutt�rent. a ce moment a cote des ar-,

. ,l'inc?rp.ore _

.c est une ta�on. de 'dLI':_:- a, l Aca- constitue une sérieuse nienace 'pour la paix euro- mees de_LOtus XIV.
,,'

démLe, ce I gçnre dU; D_Lre�tO'l,re qu est l actu�l péenne. Tant. qu'il. ne recevra pas la sòh¡.tion Les guerres de la 'Coù.vention et de Napoléonmaire de Ba'rce!on�, fatt enlever !es plaqUJe� b�, qu'il exige, le danger ,sera là, prêt à provoquer contre l'Espagne ont amené des agissements palingues qui eXLstaLent dans la mlle pour tn:dL- la oonflagration: Le document ém:inant des. d�ns, qUIÜ<i.qu�, avec l'l.Tl résultat négatif.- Mais le·

9u�r les _rlL,e�: Et ce. simp_le f,qit p!:ot¡:tJc et .SOlJ.-, g'l'OlrpeS Mtála'ns a utoncn11istes qhi ont pris p�rt' fatt n'a 'Pas moins existé.. Depuis lor,s, l' occasion
lign:_e les 1)enta5les mtentwns du g01!:vemement au' d�rnier Congr;ès des minorités _ document ne s'est pas encore produite pour qu'il se renou
d'Alfonso SW' la' langue de Raymond Lulle et publié dans d,e nomh!'f)I.,[ 'jour'naux � contient ,velle, mais 'elle peut se produire d',un nioment àd'Auzias-March. à ce propos d�& observB,tions très jil!.dicielJsès, no- l'autre. Plus d'une fois déjà des étincelles ont
',JOMAIN' RnLLAND' EJ' 'LA CATA10GNE. 'tamrnent. lorsqu'il' ràppélle que la Cataloll.ne est

'

'11 P'l d' F 'Il, \JI, � jaI i. us' upe . fois, la rance a faft: v:a oirParmi 'les' norrhbreusés signatures du inanifeste au çentr'ê du problème de la Méditerrailee et tou- '

,

jours des pui,ssahces' sont prêtes à profiter de
discrètement devant le gouvernement: espagnol,qu� nous insérons

¡
clans ce n'um.:ùo., on: -re�èvem. ' bt'

.

d t I't'
�

l' état des esprits en, Catalogne 'p'our faire avec' pour.o en,lI' es avar¡. ages po 1 Iques ou com-
entre autres noms illustres, CelUL ,de Ro_mam '

, .

d fllus ou moins de dI'sel'étI'on le J·a.u de'l,e'ur l·'nr.te'� meI'ciaux, les 'aspirations autonOmistes de la Ca-Rolland. L'auteur de' Jean Christophe a écr-Lt e ,.

. -., 'rêt. « Le soulèvement avorté et qUI·Ja e'te' surprl's' talogne. A présent et pour la première fois de-
sa main, au bas du' manifeste, les lLgnes SaL-

, ,

fi' h d au. se.uil même de la frontiè.re fraiwd-espallnole pUÍJS deux siècles, les Catalans ont recours aux' vantes\'" que nous' nOus ·aLsons un on�1\eur e
,

,

�

repl'oduirè ici : « N'o,n seulement l'app'rouve et,
_ ajoute le document _ a pu montrer les agis- armes. Leur tentative de soulèvcment apparaît,

. ..,' s.eménts troliblc;; d'une certaine puissance médl'-, liée à, des agissem.ents dc ,caractère international.J'e signe. ce mal'i.Lfeste, mats J expnme aux con-
,

t.erranéerme. )) I C,. t" ' ..

Jurés catalans' 'ma sympathie entièí'e et. mes re-.., ,

, es' un recommencement.

gret� q�i��n'�eht point �u�i. Ma�,.! � .����������������,�.�����������������������������
temps 'V.ien.dra!.. n.' _ Rdmain Rolland. ))

/

1'1'1 .4' t \ f'·(. d
,,:

,

D'áutl'e pa;'t, un jouma(cle Bal'c,'elolT1e publie ""r itt, a'DlteS e en; aveur e's Cònjurés Catalans
une lettre'de l'illuStre écrivain adrEssée à. an

'

Catalan de ses' -amis. On y lit le pa;'ágraphe sLâ-

vant : «' Je voudr�is que,vous sachiez l' àffection Les intellectuels soussignés¡ sans eJ,istinction
d
., cle pantis ni d' opinion�., émus par la situation

que J' ai pour votr;.e pays cataLan et l'a mLratwn
faite aux conjw'és catalans clOl�t le'sincère esprit Ique j'ai conser?)�� de Barcelone ei de ,sa. frodi- deH>acrifice et l' arden l idélilisrne forcent le res-.

gieuse vitalité, daris tous les ordl'�s d actw.n et
peet, inviterpl la France cl se ,souvenÏ1: quede pens.ée .....,. particulièrement en mus�que. nômbre d'en,tre eux sont les survivants des milC'Úait· aussi l'impression que m'expr�mait mo'h I

liers de .volon{ai;'es ca.talansi e,ngag:és squs notreami Ríchar.,d Strauss _:, cepenaant exigeant; F d dl'I ' rapeau p'€n an,t a grande, gueh'e. ,mel"disaÚ q'Ue 6e 'n'était qu'à Barc�lon.e o.ù il ,

, , Ils sont pers:ùadés que les tribunaux acquit:-'avait lm fairé' ·exécuter, presque à prerriière vue, teront et que le' gouvernemenf: relâchera sans
une œuvre' cJ.e polyphonie vocal� extrêmement

aucune sânc�ti(i)n des détenus que l'Espagne elle
compliquée. )l même _ si l'on ,en cruit les bruits dé presse _

DÉCÈS, _ :Nous', ,avons eu Je regret d' app�en- n' a pas l'intention, de poursuivre, et qui
· dre 'le décès, à Sa11:t-Sadumi-de-Noya, de M. Mo� comptent parmi. eux des artistes de talel'}t, dpnt
dest Casanovas, ,ancien maire de cette commune_

. !L0tre pays se priverai·t gratnitement, alôrs' que
M. CasarÎù1Jas, 'qui était 'l'uni des {plu� forts viti- lenr ''Valenr honore la nation qui l'eul' accorde
culteU1'� 'du Pehedès, avait beducoup- travaillé, l'lwspitalité.

.

dans sa régiòn, .pour cór:nbáttre le'tphyUoxéra.' Il ,

,

d D" ·P. ALBAHEL, 'majoral du 'Félibrige, Na'rbpnne.'présida, de\�gIO'àt IgI[¡, le CClnseil,muni¿ipal e "

ALB'ElU1NI, pròfesseur au Lycée Henri-IV, à Paris.Salit-Sadurn,( et ce fut; so�s sa présiden,ce que J.-J.' ALLIÈS, maîlrè-jardini'ClI' de la Villi de Mar-
ceUe' commune .demanda,· la prernièr'è.;, l' instau-. seille. -

,

.

'

"

I.
I

ration'd'e 'la « Mancomunitat ')l, Disons lerpcol'e
. Paul Al.PHANDÉRY, dirècteur à l'Ecole des Hautes

que Mo Modest, Casanovasr élaií' le père de. 'Etudes, Sorbonne, Paris.
M. Joan Casano�as, l'ancien député, qui s'est ré- , ANTOINÈ-ORLIAC, homme de lettres,' P�ri",. ' '

fugié à Paris ,pour échapper aux perséca�io,ns du Georg'es ARTUS, di'I'ecteurr de « L'Ev,e,iI Catalan ),

Directoire. Perpignan..

E. AUDE, majoral, Aix-en�Provence.
BANVILLE'D'!IOSTEL, fóndateur de· la .Fédéraúion in-

..,..' 111 ¡

ternationale des Lettres, Arts et Sciences.
Viçtor� BA_SCH, professeur .à la 'Sornorihe, président ¡;le

la Ligue des {Droits de I ¡Homme.
Louis BÉbHET, majmal e baile dou Felibrige, Vai-

son-la�Roma1ne (Vauoluse). .

Marcel BERNARD, architecte, Montp'eIliérain, an-

den Capoulié.
Valèri 'BERNARD, majoral, Provençal.
Paul BERT, homme de leUres.
BODIN, félibre· marseillais.
Jean' BONNAFOUS, professeur 'ali Lycée �énri-IV, se

crétai't:e de la' Ligue pour la Langue d.'Oe ,à I'EcoIe,
QUCll'elinois. l.

A: BIRGÉ,. ins1ît,utrice à P,aris.
M. BOURAT, ColI,ège des Sciences S0ciales, Pa,ris. ,

Nièalas BOURGEOIS, ancien ·élève de I 'Ecole Normale
;'

s

e

,.

r

e "

r ,

é
e

'e�
r-

:s

,e ,

Romain ROLLKND.
Pierre ROUQUET'l'E, félibr.e, avocat à Marseille.

. �mile ROUX-PARASSA.C, homme <de lettres', Dauphi-
nois.
Han RYNER; hòmme de lettres.
Albert SCHNEEBERGER; homme de lettres.
L. SIMON, homme 'de leUres.
P. SUDRIA, Docteur ès sciences, ancien élève de

l'Ecole Polyteèhnique.
C. TARBOURIE;CH, Collège des Sciences, Sociales,

Paris.
Henri TASSO, député des BoucI{es-du.Rhône.
Adrüm TOUJ¡l.TEBATTE, homme de lettres. "

Dr VAZEŒLES, ex-député du Loiret.
'

Benezet VIDAL', majoral, syndic de Ja' Mantenença
d'Aùvèrni(l, e l'Escola felibrenca de Limània.
Marquis de VILL�NEUVE-EsCLAPON, majoral, Pro

vençal.
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N. B. Les personnes qui approuvent ce· manifeste et
qui désirent le signer' sont priées d_'envoyer s,àns retUird leur
adhésion, soit à M. Jean Bonnafous,. professeur au Lycée
flenri-IV, rue Clovis, Paris-v·; soit à la rédaction du Cour.
rier Catalan, 71, rue de Rennes, Paris-vI•.
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'Lettre à Ull and Catalan

Matval, décem·bre Íg26.
MON CHER' AMI,

Bien que',régionaliste - et davantage, comme ·vous
savez - je regrette fort Paris. Non pour Ils plaisirs
'qU'iL: dis¡pense -::- et dont si peu se trouvaient à ma

porté,e - mais pour mes besoins d' action.
Résignons-nous, puisque le soÙ malheuI'eux a voul�

qu'au moment où le poète, tué Ipar le militant, n'était
Iplus en,moi pour en jouü:, en sérénité, des joies simplesde la .nat.Ul�,je fusse relégué dans lin bourg où l'ag
glomeratlO'n ne dépasse guère une quinzàine de feux,
autour desquels ne se chauefent que des cultivateurs,dont quelques-uns joignent à leur labeur ter;ien ce-
lui d'ouvriers d'usinè.

'

ILà,. �eul dérivatÚ à Ja monotonie de l'existence, j'ai
�e IOlSlr, en toule tranquillité d'es¡prit, de réfléchir,
Journaux et revues en main�, sUr les nouvelles qUe
ceux-ci m'a¡ppòrtent, de commenter les événementsMiquel) CÁl\1ÉLAT, majoral, G.ascon.

'

,
et d'en peser l'importance.' .Jean CAM1?, professe�r�agrégé au. Lycée/., LOllis-'le- M

'

,

GriincJ., Paris. �.' !
I ais il faut vivre l'état d'isolement'qu'est lé.mien

I lr.1 CAMUS, 'Collège des Sci�nces Soci'ales', Paris, I pour ,se faire une idée dl'! l'impression que me èausa
,
Emile C�RBON, doqtèur en droit, licencié. ès lettres, "

l'annonce �e la généreuse tentative du vaillant colonel
dÏ!recteur de l,a Société Marseillaise de Créd.it Ímmo- Mae�à, ,en faveUr d.e la libération de son pays.
I
I' Genereuse tentatIve! Le ·qualificatif peut détonnerhi ioc.

i
L' C d

dans la bouche d'un proudhonien, mais vous cher'�on ASTEL,' éputé de I'Aude. ,

lam. i, .écrivai.n: Iphilosophe, vous êtes d'une'ps,ycholo-Anclré CIIANSON, 10mme d'e lettres, Cévenol. '

C B gw trop aVlsee pour vous étonner de cette anomalie. lIARLES- RUN, majoral, professeur au CoIIèg:e des t l'hSciences Sociales; PaTis.
. �n re omme et le théoricien! CommeJ;lt, en effet,

Dr FC"
. e

ne p,as admirer ce., qui est naturellement admirab.le :. ¡'�l\rENT, n].ajoral, et la société félibr�enne 1 d
P

, e. ·evouement sans bornes, :J'usqu'au,isac¡;Ïuce de sa« rouvènço!) ·de. MarsdIle (150 membres).
,

' Antbn.i GONIO, zylestt'e en Gai Saber, Marseille.
VIe -'- peu. de cho�e, ?ouvent - 4e sa l.iberfé - cé qui

Pi�ne C6NS;1'. .(NS, député Él:e 1"Aude. '.
est plu� grave �

pour le redressement d'un déni de
Guslave DÉLAYENNll, secrétaire de I'AlIiaIlfe Répu-" jus,tire, pour la délivrance de ses concitoyens odieu-

blicaine DémoCratique. '

,

sement OiPprimçs, stu¡pidement brimés!
P , ,Ah! ..certes, les protestations de 1 'évolutioniste, dl},

alul DELSERIÈS, p['Qfes.�e'ur au Lycée Henri-IV à Ï .

/Paris, Quercinols.· r� ra?taŒe là toute violence - surtout organisél'! ,
__

Joseph DELTEIL, homme de lettres, Catalap. '. f

n étaIe�t pas �ans échos dans mon cervea'u; ma;,

Ht-uri DUCLOB, homme 'de lett.res Paris'
elles se trO]J.vaient aussitôt couvertes par les raisons '

R" d
' ", _spont.anées, justi'ficatriees, d'une conscience oÜ:r,"1¡;e'e,aymoll FAIlJ.'\E, directeur d'école publique à'Mar- 'C � ,

seille..
' al' J� p�nsa� à cette anomalie d'une EUl'o,pe .fui·per-

A I
. m�t l-anearrtIssement ,des fructueux efforts Vt'I'S sa re-o phe F.U.GAIROLToE homme de le.Ures, " Proven- d'çal. ,I"

.

'

n�}ssanee: une haute civilis.ation un insÍ111 r a,$OU.

Rem,.at" FAlmIER;' syndic de la, Mantenença de Le- ,p�e en,meme temps qu'elle s'honore.d'unc ConI' d'a.r.
bltrag.e ,et d'une '<S. oci,été des Na,tións, mère pOHlf. d.'. mOUZ1, avocat à Ja 'COLUr d'Appel de Limoges. 1 td'v

.P.1FnJ\.NèIS" ródacteur à « L'Eveil Catalan n, à Pel'- q,�ani e e poussms - dont nul ne suit, il est vrai,
.

,> s Il� ne seront des coqs batailleurs !lngnan. . 'n
GALLY, avocat. à Paris. �nc, j'étuis ému . .pouvait-il �n être' autrement I
Dl' GAHDJOL, député. des Ba�ses-Alpes. ��:nta�t avant la r�ception eles journaux, je lisa'is.
P. . GRENfER, bibliothé.caire à Ja Bibliothèque Na- ",

e 'eu, �es paro es, extraites d'un discours pro�
tionale, félibre limousin, .

I
nonçe �evant les félibres Catalans; lé 9 septembre 1868
.par Samt-'Rémy : '

'

Pa I GROS, hOInme de lettres.
A

- « Nous' voulon� que notre peuple au lieu d
'

médée 'GUILLAU!\Œ,.homme de lettres.' '. d l"
. , e crou-

Aleocandre. GUINLE, homme de lettres. , ��u' ans ,lfJr¡,�rance de sa propre histoÎ1:e� 'ele sa gran-
Jaume GUIRAU, artiste peintre, à .Aix-eh-Pròvence., .

1 passe�, ,e sa personnalité, apP..!.enne �nfin ses
'Marius JOUVEAU, Capoulié dóu Felibrige et:. I'Es�lo t�tr·�s, de n�blesse, apprenne que sés pères ,se son,,! can-

dI, la Lar (r50 membres).
' '

,

SIderes tO�Jours comme une l'ace, &pprenne qn'ils ont
E LÁ BATUT; sénateur de la Dordogne. sl�b' no,s Vieux Provençaux, 1Jivre toujOtLl·s en 'hom�ë'sI l'es et se défendre comme tels.,

,
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au' 8üpérieLLl'e,' DucLeul' ès lettres, Flamand.

Georges 13HÚGUIIm sénateur du Gard.
Val'lttiA IhmsLll, 'directou'r du « MeTcua'e de

Flandre n.
dl1�
fit ,'o

'n Ferdinand' BUlssol'1, ancien ¡président de la Ligue des
Droits· de I )'Homme.
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EN FAVEUR DES CATALANS. _ Pour: l'indé�.
'.
pendance de la Oaialogne . et le / droit 'd'asile,

, deux/meetings ont, 'eu' lieu à Bordeaux 'et à Tou

louse, respectivement. Au' cours d:l1; frem:ier� un

orclre du jour réclamant' la Liberté des Catalans

fut voÚ à�' l'unanimité. A TouZouse, M.
'

André
. Marty réclama le' droit ·d' asile et, salua les Cata-'

lans qui étaient disposés à lutter contre la tyran-
nie espagnole.

. .

CONTRE LA PRESSE�' _ Ú jOLLmçû La Punta,
de Sitges, -a été suspendu pOW deux mois. L' heb

domadaire Renovacion li subi. le même 'sort, et,
,

en plus, a é�é pn,n.i _d'�ne a�?�en,d.e de 50;�' reset'as.
La censure contmue .a sévIr d une façon achar

.

née contre la presse catalane.
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